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PRÉSENTATION  DE  LA  DÉMARCHE 
DE  DIAGNOSTIC  DES  ÉMISSIONS DE 
GAZ À EFFET DE SERRE   
 

Le bilan des émissions de émissions de Gaz à effet de serre (GES)  est, depuis la loi 
Grenelle 2, devenu réglementaire pour toutes les collectivités de plus de 50 000 habitants 
et doit répondre aux exigences de l’article L. 229-25 du code et il doit notamment :  

• restituer les émissions de GES directes et énergétiques indirectes générées par le 
patrimoine et l’exercice des compétences de l’institution ; 

• être rendu public ; 
• être mis à jour tous les 3 ans. 

 

Le bilan des émissions de GES a vocation à établir une photographie à un instant 
« t » des émissions de gaz à effet de serre induites par l’activité et le patrimoine de 
la collectivité.  

Une fois les postes émetteurs hiérarchisés et l’impact de la collectivité sur le climat mis en 
évidence, la collectivité peut cerner son degré de dépendance vis-à-vis des énergies 
fossiles (gaz, pétrole, charbon…) et définir un programme d’actions et de réduction des 
émissions de GES. 

La mise à jour du bilan tous les 3 ans permet d’assurer un suivi de l’impact des 
actions menées par la collectivité.  

 

Le présent bilan, et sa comparaison au bilan de référence datant de 2018, alimenteront la 
réflexion menée en interne dans le cadre du Plan Climat, notamment pour l’ancrage de 
l’administration dans l’éco-responsabilité. 

 

 

 

 

Nb. : Les résultats du bilan GES de la collectivité ne peuvent être comparés à d’autres du fait des 
différences de compétences, de périmètres d’étude, d’accessibilité et de disponibilité des données, 
des méthodologies de traitement des données employées...  
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Année de référence  

Le bilan des émissions de gaz à effet de serre publié en 2018 représente l’année de 
référence.  

L’exercice 2020 a nécessité l’actualisation du bilan de référence, permettant 
la comparaison des années de reporting et de référence à : 

• méthodologie similaire : les données liées au traitement des déchets 
(caractérisation des déchets incinérés) ont été précisées, en lien avec une étude 
menée parallèlement par la Direction ; la comptabilisation des certificats 
garantissant l’origine renouvelable de l’électricité achetée a aussi évolué. 

• plus marginalement, correction de données : nouveaux facteurs d’émissions, 
données d’autoconsommation des UTVE. 

Cette mise à jour a ainsi permis d’améliorer qualitativement le bilan de l’année 
de référence. Les différentes évolutions sont présentées dans l’Annexe 1. 

 

Afin de comparer le bilan de l’année de reporting avec le bilan de 
l’année de référence, il est également essentiel d’harmoniser les périmètres 
d’étude. Ainsi l’ensemble des évolutions qui seront présentées dans le présent rapport, 

seront à périmètre constant.  
On note par exemple, l’apparition de nouveaux bâtiments ou infrastructures (Cité 
Internationale de la Gastronomie, Tunnel Lyon-Turin…), ou encore la prise en compte de 
nouvelles sources de données liée à l’amélioration des connaissances. 

 

 

Le périmètre de l’étude 
Dans le cadre de l’exercice du bilan des émissions GES, deux types de périmètres sont 
définis : 

 

Périmètre organisationnel Périmètre opérationnel 

La définition du périmètre organisationnel 
s’appuie sur l’analyse de l’organisation 
interne de la Métropole et de ses 
compétences (organigramme notamment, 
liste des compétences, etc.). 

Le périmètre opérationnel est construit sur 
la base du périmètre organisationnel et 
des scopes (postes d’émissions) pris en 
compte dans l’étude. 
Il liste l’ensemble des données 
nécessaires à collecter en précisant leur 
format et leur source. 
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Périmètre organisationnel 

La définition du périmètre d’étude est une étape clé dans la réalisation du diagnostic. 

En effet, elle permet d’identifier les données à récupérer (périmètre opérationnel) et les 
personnes ressources. Ce travail constitue donc la 1ère étape d’organisation de la phase 
de collecte. 

 

Figure 1: Périmètre d'étude et architecture tableurs de la Métropole en 2020 

 

Périmètre opérationnel 

Selon le décret d’application de l’article 75, le diagnostic de gaz à effet de serre de la 
collectivité doit comptabiliser deux catégories obligatoires d’émissions de gaz à effet de 
serre :  

1. Émissions directes de GES - Scope 1 

Les émissions directes proviennent des installations fixes ou mobiles situées à l’intérieur 
du périmètre organisationnel, c'est-à-dire les émissions provenant des sources détenues 
ou contrôlées par la collectivité comme par exemple : consommations de carburant de la 
flotte de véhicules, procédés industriels hors combustion, biogaz des centres 
d’enfouissements techniques, fuites de fluides frigorigènes des climatisations et groupes 
froids, … 

 

 

2. Émissions à énergie indirectes - Scope 2  

Les émissions indirectes sont associées à la production d’électricité, de chaleur ou de 
vapeur importée pour les activités de l’organisation. 
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Dans ce cadre, le bilan GES de la Métropole de Lyon a pris en compte : 

• Les consommations énergétiques de son patrimoine bâti et de ses équipements, 
ainsi que de son patrimoine roulant (véhicules de services, véhicules utilitaires, 
engins non routiers) ; 

• Les installations de climatisation de son patrimoine et de ses équipements ; 

• Les consommations énergétiques des compétences externalisées (délégations de 
service public ou marchés d’exploitation) mais non transférées (mentionnées 
respectivement en rouge et en bleu dans la figure 1) ; 

• Les émissions directes liées au traitement des déchets et des boues d’épuration. 

 

 

 

 

 

SYNTHÈSE 

Outils - Bilan carbone®, version 8.5 
- Tableau de travail Excel adapté 

Approche Opérationnelle 

Année de référence  2018 
(données d’activité 2015-2016) 

Année de reporting 2020 
(données d’activité 2019) 

Périmètre d’étude Scopes 1 et 2 

Prestataire 
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Facteurs d’émissions utilisés en complément de la Base 
carbone  
Les facteurs d’émissions utilisés dans le bilan des émissions de 
GES sont extraits de la base carbone de l’ADEME.  

 

Ces facteurs d’émissions ont été complétés suivant les besoins, notamment pour les 
compétences assainissement et eaux usées, mais également pour analyser les émissions 
des réseaux de chaleur au kWh produit : 

 

Facteurs d’émissions Valeurs Unité Source 

Traitement des boues d’épuration 
par compostage 

1,141 kgN2O/tonne MS 

IRSTEA - Inventaire des GES émis lors 
du traitement et de la valorisation des 
boues d'épuration 

Guide méthodologique des émissions 
de gaz à effet de serre des services de 
l’eau et de l’assainissement -  Ademe 
2018 

1,705 kgCH4/tonne MS 

Traitement des boues d’épuration 
par incinération 0,990 kg N2O/tonne MS 

Traitement des boues d’épuration 
par épandage 0,022 kg N2O /kg N 

épandu 

Traitement des boues d’épuration 
mises en Centre d’Enfouissement 
Technique 

0,26 kgCH4/kgDBO5 
boue 

Combustion de textiles 261 kgCO2e/t IPCC - 40% synthétique 

Traitement des déchets 
dangereux 456,3 kgCO2e/t 

Evaluation environnementale du 
recyclage en France selon la 
méthodologie de l’analyse de cycle de 
vie – Ademe Federec - 2017 

Réseau de chaleur de Vaulx-en-
Velin 0,075 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur de Bron 0,119 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur de la Duchère 0,09 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur Centre 
Métropole - chaud 0,119 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur Centre 
Métropole - froid 0,011 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur de Rillieux-la-
Pape 0,03411 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

Réseau de chaleur de Vénissieux 0,115 kgCO2e/kWh Mission énergie – Métropole de Lyon 

 
Figure 2 : Facteurs d'émissions du bilan de GES de la Métropole  
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Figure 3 : Liste des contacts pris dans le cadre du bilan   
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ÉMISSIONS  DE  GES  DU  PATRIMOINE 
ET  DES  COMPÉTENCES  DE  LA 
MÉTROPOLE  DE  LYON 

I. SYNTHÈSE 

Le profil d’émissions de la Métropole 
En 2019, les émissions de gaz à effet de serre relatives au fonctionnement et aux 
compétences de la Métropole de Lyon sont évaluées à environ 405 000 tCO2e. 

 

Sachant que les émissions territoriales du Grand Lyon (sur un même périmètre 
méthodologique) s’élèvent à 7 692 000 tCO2e1 pour 2017, les émissions de la 

Métropole représentent 5 % des émissions territoriales. 

 

 

 

Figure 4 : Émissions de la Métropole par rapport au territoire du Grand Lyon 

 

Ces émissions peuvent être ventilées suivant leur source d’émissions, et notamment en 
fonction des activités telles que définies dans le périmètre organisationnel. 

 

1 Source : données 2017 issues de l’OREGES - 2020 
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Figure 5 : Profil d’émissions de GES du patrimoine et des compétences de la Métropole de Lyon, en tCO2e 

 
L’exercice de la compétence de gestion des déchets est la principale source d’émissions 
de la Métropole, elle représente 64% des émissions dont 93% sont issues de la 
combustion des déchets lors des process d’incinération (plastique principalement). 
Cependant, la chaleur produite par le procédé d’incinération alimente en partie les 
réseaux de chaleur, limitant ainsi le recours à des énergies plus carbonées (on parle 
d’« émissions évitées », à l’échelle territoriale). 

 

Les réseaux de chaleur représentent le second poste d’émissions de la Métropole (29% 
des émissions). Cependant, la fourniture d’énergie par la Métropole permet d’alimenter le 
territoire avec une énergie de moins en moins carbonée (autre source d’émissions 
évitées à l’échelle territoriale). 

 

3ème source d’émissions, l’assainissement et l’eau potable contribuent pour 4% aux 
émissions de la Métropole. Ces émissions sont essentiellement induites par le traitement 
des boues (50%) et les consommations d’énergie des process de collecte et 
d’épuration (47%). 

 

Les consommations du patrimoine administratif (bâti et roulant - véhicules légers des 
équipements recevant du public et du patrimoine administratif) ne représentent que 3% 
des émissions totales. Pour autant ce poste est particulièrement important puisqu’il 
représente la vitrine de l’éco-responsabilité de la Métropole. 

 

La voirie (tunnels, parking…) représente moins de 1% du profil d’émissions de la 
Métropole. 
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Le travail mené permet également d’identifier la part relative aux activités menées en régie 
et celles externalisées. 

Ainsi, on note que la majorité des émissions proviennent des activités détachées (DSP, 
marchés publics).  

 

Figure 6 : Ventilation des émissions de GES émises en régie et par les activités déléguées ou en marché 

 

L’implication des partenaires est essentielle pour réduire les émissions 
(prestataires, concessionnaires, délégataires). 

 

Gestion de l’incertitude 
La réalisation d’un bilan GES n’ayant pas vocation à être d’une précision absolue, une 
marge d’erreur est donc toujours associée aux données : l’incertitude. 

Cette incertitude combine : 

• l’incertitude sur les facteurs d’émissions ; 
• l’incertitude sur les données correspondant à la précision des données collectées. 

L’outil Bilan Carbone® permet de mesurer les incertitudes des résultats. 

La marge d’incertitude sur le bilan des émissions de GES de la Métropole s’élève à 
71 791 tCO2e, soit 18% du résultat global. 

 % incertitude 
Energie 3% 
Climatisation 22% 
Traitement des déchets 28% 
Déplacements 4% 
Total 18% 

 

Les incertitudes sont principalement liées : 

• aux facteurs d’émissions liés au traitement des déchets ; 
• aux données de climatisation.   
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Les évolutions depuis 2018 

Entre 2018 et 2020, la Métropole de Lyon a augmenté ses émissions de 8% en 
passant de 391 000 tCO2e à 405 000 tCO2e émises.  

 

Figure 7 : Evolution des émissions de GES à périmètre constant (tCO2e) entre 2018 et 2020 

Avec une augmentation de 29 000 tCO2e, les réseaux de chaleur représentent 100 % de 
l’augmentation observée, notamment en lien avec le développement des réseaux, réalisés 
entre les deux bilans.   

La compétence de gestion de l’eau potable et de l’assainissement présente une légère 
augmentation de 2%. Cette augmentation est principalement liée à une augmentation des 
consommations de gaz naturel des équipements de traitement des eaux usées. 

Cette augmentation est très légèrement compensée par la réduction des émissions des 
autres compétences.  

L’analyse de l’évolution des émissions liées aux équipements recevant du public est plus 
complexe. En effet, elle dépend principalement des évolutions de consommations des 
collèges. Or ce poste est un des « nœuds » du bilan. En gestion décentralisées, il est 
difficile aujourd’hui de consolider un bilan exhaustif et comparatif de ces bâtiments. Le 
nombre d’informations disponibles est quasiment le même d’une année sur l’autre, 
cependant, il ne concerne pas systématiquement les même collèges. Ainsi, certains 
bâtiments étaient comptabilisés une année et l’autre non. Une comparaison entre ces 
données peut cependant expliquer la moitié de cette réduction. On peut donc conclure que 
la réduction des consommations d’énergie explique l’autre moitié. 

Le patrimoine administratif et la voirie voient également leurs émissions évoluer à la baisse. 
Cette réduction est principalement liée à la baisse des consommations d’énergie.  

La compétence de gestion des déchets n’observe quant à elle pas d’évolution significative.  

 

Ces évolutions sont détaillées par compétence, et unitairement (par tonne, par m3, par 
kWh…) dans les chapitres suivants. 



II. GESTION DES DÉCHETS 
La Métropole assure la collecte et le traitement des déchets ménagers ainsi que le 
nettoiement des espaces publics sur l’ensemble des 59 communes qui composent son 
territoire.  

2 

Contenu du poste 
Pour l’exercice de cette compétence, les émissions comptabilisées pour le traitement des 
déchets sont issues : 

• des consommations d’énergie des UTVE : Lyon Sud à Gerland et Lyon Nord à 
Rillieux-la-Pape; 

• de la consommation en carburant des véhicules utilisés ; 
• des déchets traités dans les installations de la Métropole : 2 UTVE ; 
• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 

Nb. : Les déchets redirigés vers des filières de traitement n’appartenant pas à la Métropole n’ont pas 
été comptabilisés. 

Nb.2 : La valorisation des boues issues du traitement des eaux usées sont comptabilisées dans le 
poste correspondant (Assainissement et distribution d’eau potable). 

 

En ce qui concerne la collecte des déchets, les émissions comptabilisées sont générées 
par : 

• les consommations d’énergie des centres de tri de Saint Fons et Rillieux la Pape ; 
• les consommations de carburant des véhicules de collecte de la régie et des 

prestataires (Nicollin, Pizzorno, Sita, Veolia) ; 
• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 

  

2 Le calcul des émissions évitées est réalisé sur la base des hypothèses suivantes : chaleur en 
substitution au gaz naturel et valorisation électrique en subsitution au mix du réseau électrique 
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Les émissions liées à l’activité de nettoiement sont générées par : 

• les consommations d’énergie des sites rattachés ;  
• les consommations de carburant des véhicules de nettoiement gérés en régie et 

par les prestataires (Coiro, GTSE, Pizzorno, Sita, Veolia), mais également pour 
l’entretien des parcs et jardins ; 

• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 
 

Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par la collecte, la gestion des déchets et le nettoiement ont 
généré 258 500 tCO2e. C’est le premier poste d’émissions de la Métropole, il concentre 
67% des émissions totales. Elles sont essentiellement dues au traitement des déchets 
(96%). 

 

Figure 8 : Répartition des émissions de GES de la compétence de gestion des déchets 

 

Le traitement des déchets 

Le traitement des déchets constitue le principal poste d’émissions de l’activité de 
Propreté de la Métropole avec 249 000 tCO2e émis. 

 

 

Figure 9 : Répartition des émissions de GES liées au traitement des déchets 

 



Bilan des émissions de gaz à effet de serre 2020 de la Métropole de Lyon 

15 

Les émissions de GES, directes, générées par le traitement des déchets sont 
comptabilisées à partir des mesures de tonnages et de la caractérisation des déchets 
incinérés. 

 

Type de déchet Ventilation 
massique 

Lyon Sud - 
Gerland 

Lyon Nord - 
Valorly 

Lyon Sud - 
Gerland 

Lyon Nord - 
Valorly 

tonnes Emissions de GES tCO2e 
 Putrescible  21% 54 273 30 282 575 321 

 Papier  10% 26 686 14 890 283 158 

 Carton  7% 18 804 10 492 199 111 

 Composite  2% 4 954 2 764 13 098 7 308 

 Textile  4% 10 472 5 843 2 733 1 525 

 Textile sanitaire  14% 36 483 20 356 387 216 

 Plastique  20% 51 684 28 837 136 631 76 233 
 Combustibles non 
classés  1% 3 040 1 696 221 123 

 Verre  4% 9 121 5 089 97 54 

 Métaux  4% 9 684 5 403 103 57 
 Incombustibles non 
classés  1% 2 477 1 382 26 15 

 Déchets dangereux  0% 1 126 628 514 287 

 Fines  10% 26 349 14 701 279 156 

Figure 10 : Déchets traités par les process de traitement de la Métropole et émissions de GES 3 

 

L’importance des émissions générées par la combustion est principalement liée la forte 
présence de plastique dans la caractérisation des déchets métropolitains. Malgré une 
présence de 20% dans le volume de déchets incinérés, le plastique génère 88% des 
émissions. Les composites, principalement composés de plastique, y sont assimilés. 

 

En 2018, la même caractérisation a été utilisée. Ainsi, la réduction observée est 
uniquement liée à la réduction du volume de déchets incinéré, soit -0,2%. 

 

3 Source : Direction déchets - Métropole de Lyon  
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Figure 11 : Ventilation du volume de déchets incinérés dans les deux UTVE (à gauche) et des émissions de GES (à droite), 
par type de déchet, en 2020 

En 2010 le programme de prévention des déchets comportait un objectif 
ambitieux de réduction de 7 % en 5 ans de la quantité d’ordures ménagères et assimilées 
produite par habitant sur le territoire (OMA* : ordures ménagères résiduelles, collecte 

sélective et verre). La production de déchets par habitant a baissé de -
7,01 % entre 2009 et 2015, répondant ainsi à l’objectif quantitatif initial. 

Depuis décembre 2018, la Métropole répond à son obligation règlementaire grâce à 
l'adoption du programme local de prévention des déchets ménagers et assimilés 
(PLPDMA). Ce projet de territoire vise une réduction de 31,9 kg / hab. de 
Déchets Ménagers et Assimilés (DMA) hors gravats, entre 2018 et 2024. Ces objectifs 
participeront à réduire les émissions de ce poste. 

Le développement du compostage, la lutte contre le gaspillage 
alimentaire, et le développement des « donneries », accompagnés par 
la Métropole participeront également à réduire ce poste.  

 

Au regard de l’importance de ce poste, il serait intéressant d’actualiser la caractérisation 
des déchets plus régulièrement, de manière à analyser les évolutions de composition, pour 
suivre les émissions liées à la combustion des déchets. En effet, l’extension des consignes 
de tri, en augmentant le recyclage et réduisant ainsi la part de plastique incinérée, devrait 
avoir un effet positif sur les émissions générées. 
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Les émissions générées par la consommation d’énergie des équipements sont 
comptabilisées à partir des volumes d’énergie consommés par les UTVE.  

Installation Energie Consommation (kWh) 
Émissions 

GES 
(tCO2e) 

 Lyon Sud - 
Gerland  

Gaz naturel - traitement des fumées 18 974,70 3 557 
Gaz naturel - four 1 010,70 189 
Autoconsommation électricité  33 069,79 - 
Autoconsommation de chaleur 38 078,00 - 
Électricité  474,33 8 

 Lyon Nord - 
Valorly  
(DSP) 

Gaz naturel 19075,13 3 576 
Électricité  1816,791 72 
Autoconsommation électricité  17973,85 - 
Autoconsommation de chaleur 20178,85 - 

Figure 12 : Consommations d'énergie des installations de traitement des déchets 4 

Bien que les consommations énergétiques de l’UTVE Lyon Sud constituent 61 % du total 
des consommations des installations, elles n’engendrent que la moitié des émissions de 
ce poste. En effet la part d’autoconsommation plus importante dans le mix énergétique 
explique ce constat : 

 78 % d’autoconsommation pour Lyon Sud ; 
 65 % d’autoconsommation pour Lyon Nord. 

 

Figure 13 : Répartition des consommations d’énergie (kWh) – en haut -  et émissions de GES (tCO2e) -  en bas-  des 
installations de traitement, en 2020 

  

4 Source : Direction déchets - Métropole de Lyon  

3 766   3 648   

 Lyon Sud - Gerland  Lyon Nord - Valorly

Emissions de GES (tCO2e) 

Gaz naturel Electricité Electricité autoconsommée Chaleur autoconsommée

91 608

59 044

 Lyon Sud - Gerland  Lyon Nord - Valorly

Consommation d'énergie (MWh) 

Gaz naturel Electricité Electricité autoconsommée Chaleur autoconsommée
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Depuis 2018, les consommations ont peu évolué. 

 

Figure 14 : Évolution des consommations d'énergie entre 2018 et 2020 (MWh)  

 

Rapportée à la tonne de déchets traités, l’intensité énergétique des deux unités de 
traitement est du même ordre de grandeur.  

 

Figure 15 : Intensité énergétique par tonne de déchets traités (kWh/tonne) 

 

Les émissions relatives à l’utilisation de véhicules sur site sont négligeables. En effet 
cette source d’émissions correspond à moins de 0,01% des émissions de la compétence. 

Type de 
véhicules Carburant Consommation Unités Émissions GES 

(tCO2e) 
VL Essence 6 838 Litres 15,59 
VL Gasoil 2 380 Litres 5,96 
VL GPL 5 219 Litres 8,35 

Figure 16 : Consommations de carburant des véhicules 5 

 

Les émissions liées à l’incinération des ordures ménagères par les UTVE représentent 
la grande majorité des émissions totales de l’activité de traitement des déchets. 
Cependant, la valorisation énergétique des déchets permet la production d’énergie de 
récupération valorisée dans les réseaux de chaleur. 

 

5 Sources : DPMG – Bilan des consommations de carburant des véhicules légers, Direction Propreté 
– Bilan des consommations de carburant des poids lourds gérés par la Direction 
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En 2019, la quantité de chaleur fournie par l’incinération des déchets de l’UTVE 
Lyon Sud a atteint 246 903 MWh valorisés, représentant 40 % de la fourniture 
énergétique totale du réseau de chauffage urbain Centre Métropole. Ce volume de chaleur 
équivaut à 24 690 équivalent logements alimentés.6 La production électrique a 

atteint 68 833 MWh, soit la production d’électricité de 27 533 équivalent logements7. 
Depuis janvier 2015, l’usine est inscrite sur le registre français des garanties d’origine de 
l’électricité : ainsi, 50 % de la production est certifiée d’origine renouvelable. 

À l’UTVE Lyon Nord, la quantité de chaleur fournie par l’incinération des déchets 

a atteint 110 729 MWh valorisés. Ce volume de chaleur équivaut à 11 073 

équivalent logements alimentés.5 La production électrique a atteint 

44 007 MWh, soit la production d’électricité de 17 603 équivalent logements.6 

 

La collecte des déchets 

La collecte des déchets constitue le second poste d’émissions de l’activité de 
gestion des déchets de la Métropole avec 5 700 tCO2e émis. 

Les émissions comptabilisées sont majoritairement issues des volumes de carburant 
consommés par les véhicules de la régie et prestataires (98%). 

Gestion Catégorie de 
véhicules Carburant Valeur Unité Emissions de GES 

tCO2e 
 Régie   VL  Essence 14 933,75 Litres 34,05 

 Régie   VL  Electricité 5 901,88 kWh 0,14 

 Régie   VL  Gasoil 15 772,75 Litres 39,48 

 Régie   VL  GPL 3 136,68 Litres 5,02 

 Régie   PL  GNV 360 000,00 kg 866,20 

 Régie   PL  B30 1 084 793,60 Litres 2 039,41 

 Marché   PL  GNV 146 685,78 kg 352,94 

 Marché   PL  Gasoil 18 946,23 Litres 47,43 

 Marché   PL  GNV 490 712,86 kg 1 180,71 

 Marché   PL  Gasoil 51 757,80 Litres 129,57 

 Marché   PL  Essence 18 547,38 kWh 0,44 

 Marché   PL  GNV 166 087,00 kg 399,63 

 Marché   PL  Gasoil 72 623,15 Litres 181,80 

 Marché   PL  GNV 100 292,80 kg 241,32 

 Marché   PL  Gasoil 21 312,22 Litres 53,35 

Figure 17 : Consommations de carburant des véhicules8 

Les consommations de carburant des véhicules de collecte des déchets ont augmenté de 
7% entre 2018 et 2020. Cependant, le mix énergétique diffère considérablement. En effet, 
le GNV vient largement se substituer au gasoil.  

6 Consommations moyenne de chauffage d’un ménage: 10 000 kWh/an gaz naturel 
7 Équivalent foyer moyen 2 500 kWh / an hors chauffage et eau chaude 
8 Sources : DPMG, Direction Propreté, Rapports annuels des prestataires 
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Bien que n’offrant que peu de bénéfices en termes d’impact carbone, ce changement de 
motorisation ouvre la possibilité de recourir au bio-GNV, permettant ainsi de réduire 
l’impact carbone de la flotte de véhicules. 

En effet, le facteur d’émissions du GNV étant quasiment le même que celui du gasoil, les 
émissions de GES augmentent de 6% entre 2018 et 2020. 

 

 

 

Figure 18 : Évolution du mix énergétique des véhicules utilisés pour la collecte des déchets entre 2018 et 2020 (kWh) 

 

Cette augmentation, non liée à l’évolution du mix énergétique, est donc principalement liée 
à l’augmentation des consommations de carburant. Ramenées au tonnage de déchets 
collectés, l’intensité carbone est cependant similaire : 

 

Figure 19 : Évolution de l’intensité carbone de la collecte des déchets, par tonne collectée, entre 2018 et 2020 (kgCO2e/t) 

 

Dans le cadre du plan oxygène de la Métropole de Lyon et en application de la loi de 

transition énergétique, une obligation de déploiement de véhicules 
« propres » a été intégrée au renouvellement des marchés de collecte, effectifs depuis 
mai 2017. 

Cette évolution vise le déploiement progressif d’un parc composé à 90 % de 
véhicules GNV sur les communes de Bron, Lyon, Tassin-la-Demi-Lune, Vaulx-en-
Velin et Villeurbanne. 

Fin 2018, 59 véhicules de collecte au GNV étaient en circulation, soit 82 % du parc des 
collecteurs privés. En parallèle, les équipages de collecte en régie ont commencé à être 
dotés de bennes au GNV. Fin 2018, 9 véhicules étaient déployés. 

La Direction adjointe déchets mène différentes actions en faveur de la réduction des 
consommations et de la diversification du mix énergétique : 
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• Mise en place de formations à l’écoconduite des conducteurs lors de l’arrivée 
de nouvelles BOM ; 

• Expérimentation d’un système embarqué d’analyse de la conduite 
des véhicules de collecte favorisant l’éco-conduite ; 

• Optimisation du parcours des véhicules de collecte afin de réduire les 
consommations de carburant ; 

• Mise en place d’une déchetterie fluviale. 

 

Les émissions relatives aux consommations d’énergie des bâtiments représentent 4% 
des émissions. 

Installation Energie Consommation 
(kWh) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

 Centre de tri  Électricité 3 525 465    139,26 

Figure 20 : Consommations d'énergie des installations de tri des déchets 

Les consommations des centres de tri ont baissé de 10% entre 2018 et 2020. 

 

Le nettoiement 

L’activité de propreté urbaine ne représente que 1% des émissions du poste, avec 
3 800 tCO2e émis. 

Tout comme pour la collecte des déchets, les émissions comptabilisées sont 
majoritairement issues des volumes de carburant consommés par les véhicules de la 
régie et des exploitants (80%). 

Compétence Gestion Catégorie de 
véhicules 

Carburan
t Valeur Unité Emissions de 

GES tCO2e 

Nettoiement  Régie  VL Essence 79 245,06 Litres 180,68 

Nettoiement  Régie  VL Gasoil 146 073,22 Litres 365,67 

Nettoiement  Régie  VL GPL 32 951,80 Litres 52,72 

Nettoiement  Régie  PL B30 437 598,00 Litres 822,68 

Nettoiement  Marché  VL Gasoil 60 263,10 Litres 150,86 

Nettoiement  Marché  PL Essence 1 997,43 Litres 4,55 

Compétence Gestion Catégorie de 
véhicules 

Carburan
t Valeur Unité Emissions de 

GES tCO2e 

Nettoiement  Marché  PL Electricité 1 459,90 kWh 0,03 

Nettoiement  Marché  PL Gasoil 244 729,79 Litres 612,64 

Parc et jardins  Régie  VL Essence 13 498,94 Litres 30,78 

Parc et jardins  Régie  VL Gasoil 9 480,14 Litres 23,73 

Parc et jardins  Régie  VL GPL 5 252,38 Litres 8,40 

Parc et jardins  Marché  VL Gasoil 60 263,10 Litres 150,86 

Parc et jardins  Marché  PL Essence 1 997,43 Litres 4,55 

Parc et jardins  Marché  PL Electricité 1 459,90 kWh 0,03 
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Parc et jardins  Marché  PL Gasoil 244 729,79 Litres 612,64 

Figure 21 : Consommations de carburant des véhicules9 

Ramené à la tonne collectée, l’intensité carbone du nettoiement s’élève à 9,6 kgCO2e/t, se 
rapprochant ainsi de l’intensité carbone liée à la collecte des déchets. 

On observe une différence importante entre les consommations 2018 et 2020, notamment 
de gasoil (-30%), se traduisant par une réduction des émissions similaire (- 27%). Cette 
importante différence peut être liée aux données 2018. En effet, faute de données, la part 
de l’activité réalisée par les prestataires avait été estimée. Ainsi, les données disponibles 
en régie ont été proportionnellement attribuées aux 40 % d’activités en prestation. 

Ramenée à la tonne collectée, l’intensité carbone du nettoiement s’élève ainsi à 
13,3 kgCO2e/t, 

 

Les émissions relatives aux consommations d’énergie des bâtiments représentent 20% 
des émissions. 

Compétence Energie Consommation 
(kWh) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

Nettoiement Électricité 2 839 004 112,14 
Nettoiement Gaz naturel 1 981 845 371,55 
Parc et jardins Électricité 242 763 9,59 
Parc et jardins Gaz naturel 1 434 338 268,91 

Figure 22 : Consommations d'énergie des bâtiments et émissions de GES 

Entre 2018 et 2020, les consommations ont diminuées de 4%. Cette diminution se traduit 
par une baisse des consommations électriques de 12%, compensée par une augmentation 
des consommations de gaz naturel de 5%. Ainsi, globalement, les émissions sont stables 
(+1%). 

  

9 Sources : DPMG, Direction Déchets, Rapports annuels des prestataires 
                                                      



Bilan des émissions de gaz à effet de serre 2020 de la Métropole de Lyon 

23 

 

La Direction mène différentes actions en faveur de la réduction des consommations et de 
la diversification du mix énergétique : 

• Mise en place de formations à l’éco-conduite ; 
• Achat de matériels électriques pour le service nettoiement en remplacement 

de matériels utilisant du carburant. 
 

Les émissions liées à l’usage des climatisations sont négligeables. 

Type de gaz Quantité de gaz 
rechargé (tonnes) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

R410A  0,000496    0,95 

Figure 23 : Quantité de gaz frigorigène rechargée annuellement10 

  

10 Source : DPMG 
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III. RÉSEAUX DE CHALEUR ET DE FROID 
Au travers de ses compétences, la Métropole de Lyon dispose de nombreux leviers pour 
s'engager dans la transition énergétique : 

• création, aménagement, entretien et gestion des réseaux de chaleur et de froid 
urbains ; 

• concessions de distribution publique d'électricité et de gaz. 

Les réseaux de chaleur ou de froid urbains sont des réseaux publics de chauffage ou de 
climatisation collectifs : 

Réseaux Nombre d’équivalents logements alimentés 
Bilan 2018 Bilan 2020 

La Duchère 4 500 4 600 
Vaulx-en-Velin 9 300 9 250 
Rillieux-la-Pape 8 500 8 800 
Centre Métropole 31 000 43 750 
Vénissieux 12 000 12 000 
Givors 1 600      1 600      
Total 67 000 80 000 

Figure 24 : Réseaux de chaleur et de froid gérés par la Métropole de Lyon et nombre d’équivalents logements alimentés en 
2018 et 2020, sur la base des données 2015 et 2019 (source CCSP, CRTF) 

Plusieurs communes du territoire sont alimentées par ces réseaux : Givors, Vaulx-en-Velin, 
Rillieux-la-Pape, Vénissieux, 6 arrondissements de Lyon, Villeurbanne, Bron.  

 

 

Contenu du poste 
Les sources d’émissions comptabilisées sont les suivantes : 

• les consommations d’énergie des installations de production d’énergie alimentant 
les réseaux ; 

• les recharges de gaz frigorigènes utilisées pour la production de froid. 
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Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par les réseaux ont généré 117 000 tCO2e. Les émissions de 
la compétence sont quasiment exclusivement (99%) liées aux consommations d’énergie 
des équipements de production de chaleur et de froid alimentant les réseaux. 

Les consommations d’énergie pour les 6 réseaux sont les suivantes : 

Réseau Gaz naturel Electricité Chaleur - 
UTVE 

Chaleur - 
Autre Biogaz Bois Fioul 

Centre 
Métropole 337 498,00 25 108,00 247 135,00 27 206,00 - 26 104,00 3 212,00 

Vénissieux 113 446,00 2 798,00 10 961,00 - 1 000,00 78 186,00 179,00 
Vaulx en 

Velin 84 895,00 1 703,00 - - - 78 709,00 - 

Rillieux la 
Pape 18 796,00 - 77 624,00 - - 7 755,00 105,00 

Lyon la 
Duchère 23 816,00 1 297,00 - - - 37 913,00 - 

Givors 10 470,00 425,00 - - 11 809,00 - - 

Total 480 119 55 709 337 236 27 206 900 176 098 2 290 

Figure 25 : Consommation d'énergie (MWh) par type d'énergie des réseaux de chaleur et de froid11 

A noter qu’une partie des consommations de gaz naturel sont liées au process de 
cogénération, permettant ainsi de produire de l’électricité. 

 

Figure 26 : Consommations d'énergie et mix énergétique des réseaux de chaleur 

Le volume d’énergie produite par chacun des réseaux est principalement fonction du 
volume d’énergie consommée et de la performance du process. La performance carbone 
des réseaux s’évalue donc en croisant mix énergétique et rendement du process de 
production d’énergie (contenu carbone au kWh produit).  

La plupart des réseaux de la Métropole montrent une part élevée d’énergies renouvelables 
ou de récupération (EnR&R). Cette part impactera directement le contenu carbone des 
kWh qui seront produits. 

11 Source : Mission énergie  
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Figure 27 : Répartition des consommations d'énergie des réseaux (énergies entrantes) 

 

L’optimisation énergétique des processus de valorisation des déchets (UTVE) permet 
d’alimenter 27 % du mix énergétique des réseaux (énergie entrante). Au total, les réseaux 
sont alimentés par des énergies renouvelables et de récupération à hauteur de 49 %. 

Or, pour éviter les doubles comptes, les émissions relatives à ces consommations sont 
considérées comme nulles. En effet, les émissions induites par le process de valorisation 
énergétique sont incluses dans les émissions de traitement des déchets.  

 

Ainsi, selon la méthode de comptabilisation des émissions de GES à l’échelle du 
patrimoine et des compétences de la Métropole, selon leur mix énergétique, certains 
réseaux voient leurs émissions réduites. 

Réseau Gaz naturel Electricité Bois Fioul 

Centre Métropole 63 273,11 991,77 344,57 873,66 

Vénissieux 21 268,52 110,52 1 032,06 48,69 

Vaulx en Velin 15 915,86 67,27 1 038,96 - 

Rillieux la Pape 3 523,82 - 102,37 28,56 

Lyon la Duchère 4 464,95 51,23 500,45 - 

Givors 1 962,88 16,79 - - 

Total 90 011,23 2 200,51 2 324,49 622,88 

Figure 28 : Émissions de GES (tCO2e) par type d'énergie des réseaux de chaleur et de froid de la Métropole12 

 

Le contenu carbone de chacun des réseaux, ramené au kWh produit permet de comparer 
les réseaux entre eux. 

12 Source : Service énergie-climat 
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Figure 29 : Contenu carbone 2019 des réseaux de la Métropole (kgCO2e/kWh)13 

Les réseaux de Givors, Centre Métropole et Vénissieux ont les impacts carbone au kWh 
produit les plus importants. En effet, ils ont le mix énergétique le plus carboné, avec en 
moyenne 46% d’EnR&R dans les énergies entrantes. On note toutefois l’importance des 
efforts réalisés sur le réseau de Givors par rapport au dernier bilan. 

À l’inverse, le réseau de Rillieux-la-Pape, au regard de son rendement (énergie 
consommée versus énergie produite) et de son mix énergétique (82 % d’EnR&R), est le 
plus performant. 

L’analyse du contenu carbone du précédent bilan, permet de mettre en avant les efforts 
réalisés sur les différents réseaux, notamment celui de Givors. Le réseaux Vénissieux voit 
également son contenu carbone diminuer. Les autres réseaux présentent des contenus 
carbone légèrement plus élevés à stables en 2020. 

 

Figure 30 : Contenu carbone 2015 des réseaux de la Métropole (kgCO2e/kWh)14 

Ces évolutions s’expliquent principalement par une évolution de mix énergétique, mais 
également par l’optimisation des process. 

 
Figure 31 : Evolutions des consommations des différents réseaux métropolitains entre 2018 et 2020 (MWh) 

13 Source : Service énergie-climat – données 2019 
14 Source : Mission énergie – données 2015 
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Figure 32 : Evolutions de l’énergie produite par les différents réseaux métropolitains entre 2018 et 2020 (MWh) 

 

 

Figure 33 : Evolution du mix énergétique entre 2018 et 2020 
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L’analyse de ces indicateurs permet de conclure : 

Réseau Consommations 
d’énergie 

Production 
d’énergie Mix énergétique 

Contenu 
carbone 

kgCO2e/kWh 

Déterminant de 
l’évolution du 

contenu carbone 

Centre 
Métropole 

↗ 

+ 34 % 

↗ 

+ 34 % 

Augmentation des 
consommations de gaz 

naturel (+64%), et 
réduction de la part des 

EnR&R dans le mix 
énergétique (-19%) 

↗ 

+ 10 % 
Evolution du mix 

énergétique 

Vénissieux 
↘ 

-  5 % 

↘ 

-  3 % 

Suppression des 
consommations de fioul 

et d’huile de palme, 
substitution par du bois 

↘ 

- 9 % 

Evolution du mix 
énergétique, 

réduction de la 
production et 

optimisation de la 
production 

Vaulx en 
Velin 

↘ 

- 7 % 

↘ 

- 4 % 

Légère réduction des 
EnR&R dans le mix 
énergétique (-3%) 

↗ 

+13 % 
Evolution du mix 

énergétique  

Rillieux la 
Pape 

↘ 

- 11 % 

↗ 

+ 1 % 

Augmentation de la part 
d’EnR&R dans le mix 

énergétique 

↘ 

- 30 % 

Evolution du mix 
énergétique et 

optimisation de la 
production 

Lyon la 
Duchère 

↗ 

+ 6 % 

↗ 

+ 1 % 

Diminution des EnR&R 
dans le mix énergétique  
et augmentation du gaz 

naturel 

↗ 

+ 36 % 
Evolution du mix 

énergétique  

Givors 
↗ 

+ 11 % 

↘ 

- 5 % 

52 % du mix énergétique 
alimenté par le biogaz 
en 2019, contre 0 en 

2015 

↘ 

- 53 % 
Evolution du mix 

énergétique 

 

A noter également que la rigueur climatique est un facteur complémentaire à prendre en 
compte. En effet, la saison de chauffe 2019 bénéficiant de températures plus douces par 
rapport à 2015 (-4%), les consommations ont été plus faibles, induisant un rendement 
moins bon des réseaux. 

L’ensemble des réseaux a permis de produire 870 GWh de chaleur. 

 

Afin d’améliorer la performance énergétique de ces réseaux, la Métropole de Lyon est de 
plus en plus ambitieuse dans les critères de sélection de ses délégataires. 

En 2030, la valorisation de l’énergie issue du traitement des ordures ménagères de 
Gerland, et de développement de la biomasse, permettra d’atteindre une chaleur produite 
à hauteur de 65% par des énergies renouvelables.15 

Le réseau de chaleur a été certifié AA++ par Arcet Cotation, leader de l’évaluation en 
développement durable des collectivités territoriales et de leurs opérateurs.  

15 SDE 
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Dans le cadre de la Semaine de la Chaleur Renouvelable, l'Ademe et AMORCE ont 

décerné le label Écoréseau de Chaleur 2020, à l’ensemble des 
réseaux de chaleur métropolitains. 

 
 

Le reste des émissions (1%) est lié à l’utilisation de gaz frigorigène pour la production 
de froid du réseau Centre Métropole. 

Type de gaz Quantité de gaz 
rechargé (tonnes) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

R134A 0 950 1 235 

Figure 34 : Quantité de gaz frigorigène rechargé annuellement16 

 

Les évolutions à venir permettront de réduire l’impact carbone unitaire des réseaux, 
notamment de nouvelles chaufferies biomasse sur les réseaux Centre 
Métropole, Vénissieux et Givors, mais également en développant le stockage thermique 
ou encore en démantelant les chaudières charbon et fioul lourd du 
réseau de Vaulx-en-Velin. 

En complément, les études sur le recours à de nouvelles sources d’énergies renouvelables 
et de récupération se poursuivent, notamment sur la condensation 
thermodynamique à Surville et les projets de récupération de chaleur 
fatale industrielle. 

La politique d’extension des RCU aura pour effet d’augmenter les émissions directement 
rattachées aux compétences de la Métropole. Des extensions sont notamment prévues 
sur le réseau de Vaulx-en-Velin, de la Duchère et de Rillieux-la-Pape. Cependant, cette 
politique permet de baisser les émissions au niveau du territoire.  

16 Source : Dalkia 
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Ainsi, les prospectives à l’horizon 2030 des réseaux de la Métropole de Lyon 

permettront d’alimenter 118 000 équivalents logements 
supplémentaires. 

 

Les émissions liées à l’usage de véhicules n’avaient pas été comptabilisées en 2018. Le 
reporting 2020 a ainsi permis d’améliorer la qualité du bilan en intégrant ce poste. Les 
émissions liées sont cependant négligeables (0,1% des émissions liées aux réseaux de 
chaleur). 

Les consommations des véhicules électriques étant intégrées aux consommations des 
bâtiments, il n’a pas été possible d’en estimer les volumes. 

De plus, la consommation de carburant des véhicules de Rillieux a été estimée en fonction 
du nombre de kilomètres parcourus et d’une consommation moyenne (environ 5 000 km, 
6 litres / 100 km (trajets urbains). 

 

Réseau Type de carburant Nombre de 
véhicules litres Emissions de GES 

tCO2e 
Centre Métropole Gasoil 22 22 480 56,27 

Centre Métropole Essence 3 2 521 5,75 

Centre Métropole Electricité 2   

Vénissieux Gasoil 6 4 310 10,79 

Vaulx en Velin Gasoil 3 825 2,07 

Duchère Gasoil 4 848 2,12 

Duchère Essence 1 248 0,57 

Rillieux Gasoil 4 3 000 7,51 

Givors Gasoil  1 274 3,19 

Figure 35 : Consommations de carburant des véhicules17 

  

17 Sources : Service énergie-climat 
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IV. ASSAINISSEMENT ET DISTRIBUTION D’EAU POTABLE 
La Métropole de Lyon a la responsabilité du « petit cycle de l'eau » sur son territoire et 
assure à ce titre la distribution de l’eau potable et l'assainissement des eaux usées pour 
les 59 communes du territoire. 

 

 

Contenu du poste 
Les sources d’émissions comptabilisées sont les suivantes : 

• la consommation d’énergie des installations de la Métropole : 
- stations d’épuration (STEP) ; 
- postes de relèvement ; 
- réservoirs ; 
- usines… 

• les déchets générés par le traitement des eaux usées et leur valorisation ; 

• les consommations de carburant des véhicules ; 

• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 
 

Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par la compétence ont généré 17 000 tCO2e, soit 4 % des 
émissions totales. Elles sont essentiellement dues au traitement des eaux usées (88%). 

 

Figure 36 : Répartition des émissions de la compétence Eau potable et Assainissement  
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L’assainissement 

Avec environ 14 700 tCO2e émis, les activités liées à la gestion des eaux usées sur 
la Métropole représentent 88% des émissions de la compétence. 

 

Figure 37 : Répartition des émissions de la compétence Assainissement (tCO2e) 

 

Le traitement des boues (poste « Déchets ») apparait comme la principale source 
d’émissions. 

L’impact GES du traitement des boues est estimé à partir des tonnages de matière sèche 
et du type de traitement réalisé.  

Site Type de  
traitement 

Volume de boues 
Tonnes MS 

Emissions de 
GES tCO2e 

 Saint Fons   Incinération  12 089 3 171,55 

 Saint Fons   Compostage  2 691 942,13 

 Pierre Bénite   Incinération  12 198 3 200,15 

 Pierre Bénite   CET  712 3,85 

 Pierre Bénite   Compostage  70 24,58 

 Feyssine   Incinération  830 217,68 

 Feyssine   CET  393 4,77 

 Feyssine   Compostage  445 155,76 

 Meyzieu   Incinération  683 179,19 

 Jonage   Incinération  463 121,55 

 Neuville   Incinération  377 98,91 

 Fontaines   Incinération  862 226,15 

 Genay   Incinération  42 10,94 

 Saint Germain   Incinération  53 13,80 

 Lissieu Bourg   Incinération  35 9,29 

 Lissieu Semanet   Epandage  15 0,01 

 Quincieux   Epandage  18 0,01 

Figure 38 : Quantité de boues (tonnes de matière sèche) traitées sur les sites de la Métropole et émissions liées 
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Les émissions de ce poste sont dépendantes du type de traitement des boues : 

Type de 
traitement Gaz Facteur 

d’émission Unité PRG FE (kg CO2eq/tMS) 

Compostage 
N2O 1,141 kg gaz/tMS 265,00 302,37 

350,11 
CH4 1,705 kg gaz/tMS 28,00 47,74 

Incinération N2O 0,990 kg gaz/tMS 265,00 262,35 262,35 

Epandage 
N 

0,022 
kgNO2/kg 

de N 
épandu 

  

0,52 
9% % N/MS   

N2O   265  

Stockage CH4 0,260    
kg 

gaz/kgDBO5 
boue 

28,00  5,41 

Figure 39 : Facteur d'émissions des filières de traitement des boues (tCO2e/tonne de matière sèche) 

Le choix du type de traitement n’est cependant pas uniquement lié au critère carbone. Par 
exemple, la technique d’épandage, bien que plus favorable d’un point de vue carbone, 
nécessite des conditions d’exploitation très réglementées, et donc souvent peu adaptées.  

 

Entre 2018 et 2020, le volume de boues traité a augmenté de 14%. 

 

Figure 40 : Volume de boues traitées entre 2018 et 2020 (tonnes de matières sèches) 

 

Malgré une augmentation de ce volume, nous observons une réduction des émissions de 
3% entre 2018 et 2020. Nous pouvons attribuer cette réduction à l’évolution des filières de 
traitement. 

Ne disposant pas des tonnages exacts par filière de traitement, en 2018, l’évaluation des 
émissions s’est faite sur un volume global.  Cependant, la consolidation des données 2020 
montre une répartition semblable. On observe malgré tout une diversification des filières 
de traitement avec la mise en centre de stockage de 3% des boues.  

C’est bien le passage de l’incinération à la mise en stockage qui permet de réduire les 
émissions de GES. 
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Figure 41 : Répartition des volumes de boues traitées par filière 

 

Après une phase d'études en 2015 pour améliorer la valorisation du biogaz sur le site de 
Feyssine, la Métropole a fait le choix de se raccorder au réseau de gaz pour injecter le 
surplus. 

Les 6,2 GWh annuels de biométhane qui sont ainsi injectés dans le réseau 
représentent l’équivalent de la consommation de 520 foyers chauffés au gaz ou encore de 
28 bus GNV.  

Le 4 février 2019, la Métropole de Lyon a inauguré la première injection dans le réseau du 
biométhane produit sur la station d’épuration de la Feyssine. 

La valorisation de cette énergie permettra d’éviter des émissions à l’échelle du territoire. 

 

La consommation d’énergie des équipements (stations d’épuration) représente la 
seconde source d’émissions de l’activité d’assainissement. 

Site 
Consommation d’énergie (kWh) 

Total 
Emissions 

de GES 
tCO2e Electricité Gaz 

naturel Fioul Autoconso 
biogaz 

RCU La 
Duchère 

Pierre-Bénite 27 333 152 5 103 756 2 725 589 - - 30 130 869 2 778 

Saint Fons 9 890 072 3 153 023 - 194 253 - 35 162 497 982 

Feyssine 1 641 271 - - - - 13 237 348 65 

Meyzieu 1 337 536 - - - - 1 641 271 53 

Jonage 1 194 019 - - - - 1 337 536 47 
Fontaines-sur-
Saône 1 765 762 - - - - 1 194 019 70 

Neuville-sur-
Saône 170 365 - - - - 1 765 762 7 

Saint Germain 
au Mont d'Or 100 750 - - - - 170 365 4 

Lissieu 
Semanet 100 750 - - - - 100 750 2 

Lissieu Bourg 57 917 - - - - 57 917 5 

Quicieux 127 919 - - - - 127 919 2 

Site Consommation d’énergie (kWh) Total 



Bilan des émissions de gaz à effet de serre 2020 de la Métropole de Lyon 

36 

Electricité Gaz 
naturel Fioul Autoconso 

biogaz 
RCU La 
Duchère 

Emissions 
de GES 
tCO2e 

Givors 61 983 - - - - 61 983 19 

ZI Genay 472 347 - - - - 472 347 1 924 

Administratif 764 623 1 662 061 - - 148 530 2 575 214 342 

Figure 42 : Consommations d'énergie (kWh) et émissions de GES (tCO2e) des installations de la Métropole18 

 

3 stations d’épuration représentent 92% des consommations d’énergie totales : Feyssine, 
Saint-Fons et Pierre-Bénite. 

 

Figure 43 : Consommations d'énergie des STEP (MWh) 

 

Les émissions de GES de la Direction ont augmenté de 22%, malgré une augmentation de 
la consommation de 4% seulement. Cette augmentation est donc principalement liée au 
mix énergétique.  

En effet, la consommation de gaz naturel triple entre 2018 et 2020, légèrement compensée 
par la réduction des consommations de fioul et de biogaz autoconsommé.  

Cette augmentation de gaz naturel est principalement liée aux stations de Saint-Fons et 
de la Feyssine. La première ne consommait pas de gaz naturel en 2016, et la seconde 
augmente de plus du double ses consommations.  

18 Source : Direction Assainissement et DPMG 
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Figure 44 : Evolution des consommations d'énergie par type d'énergie 

 

La Direction mène différentes actions en faveur de la réduction des consommations et de 
la diversification du mix énergétique : 

• certification ISO 14 001 des usines de traitement ; 
• certification ISO 50 001 de Pierre Bénite. 

 

Malgré l’utilisation d’un pool de véhicules dédié à la compétence, les consommations liés 
à ce poste sont très faibles au regard des autres sources d’émissions (2%). 

Type de 
véhicules Carburant Consommation Unité 

Émissions 
GES 

(tCO2e) 
VL Essence 63 372 Litres 144,49 
VL Electricité 4 998 kWh 0,12 
VL GNV 107 kg 0,26 
VL Gasoil 75 607 Litres 189,27 
VL GPL 9 713 Litres 15,54 

Figure 45 : Consommations de carburant des véhicules19 

On observe une réduction considérable de consommation de carburant entre 2018 et 2020 
(-43%). 

 

Les émissions liées à l’usage des climatisations sont également négligeables. 

Type de gaz Quantité de gaz 
rechargé (tonnes) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

R407C 0,0029620 4,80 
R410A 0,0099907 19,18 

R22 0,0001125 0,20 

Figure 46 : Quantité de gaz frigorigène rechargé annuellement20 

 

19 Sources : DPMG – Bilan des consommations de carburant des véhicules légers, Direction de 
l’Assainissement, Quantité de carburant par cartes accréditives pour les poids lourds 
20 Source : DPMG, Direction Assainissement 
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La distribution de l’eau potable 

Les émissions liées à l’activité de distribution de l’eau potable ne représentent que 
12% des émissions de la compétence. 

La consommation d’énergie des équipements représente la principale source 
d’émissions (80%). 

Depuis février 2015, c’est la société Eau du Grand Lyon qui gère la distribution de l’eau 
potable sur l’ensemble du territoire, excepté pour 3 communes confiées au Sieva (La Tour 
de Salvagny, Lissieu et Quincieux). 

Type de site Type d'énergie Valeur Unité 
Emissions 

de GES 
tCO2e 

Complexe (Crépieux-Charmy, Croix-Luizet, 
Crépieux, La Pape) Electricité 18 594 829,00 kWh 734 

Complexe (Crépieux-Charmy, Croix-Luizet, 
Crépieux, La Pape) Electricité verte 11 252 408,56 kWh 444 

Stations de deuxième élévation Electricité 7 069 082,58 kWh 279 

Captages périphériques Electricité 1 963 634,05 kWh 78 

Réservoirs et surpresseurs Electricité 392 726,81 kWh 16 
Complexe (Crépieux-Charmy, Croix-Luizet, 
Crépieux, La Pape) Gaz naturel 13 124,00 m3 24 

Complexe (Crépieux-Charmy, Croix-Luizet, 
Crépieux, La Pape) Fioul 8 000,00 litres 21 

Bâtiment Rillieux Electricité 362 627,00 kWh 14 

Figure 47 : Consommations d'énergie des installations de la Métropole21 

Les consommations énergétiques sont quasiment stables entre 2018 et 2020, avec une 
réduction de seulement 1%. Cette diminution étant principalement liée au gaz naturel, les 
émissions diminuent, elles, de 3%. 

Eau du Grand Lyon a établi en 2015 un Programme de Management 
Environnemental pour le service délégué avec 9 objectifs en adéquation avec les 
orientations de l’Agenda 21, du plan Climat‐Energie, du schéma stratégie des déchets et 
du plan de mandat du Grand Lyon. 

• Limiter les impacts carbone ; 

• Maitriser la ressource en eau ; 

• Réaliser des chantiers respectueux de l'environnement ; 

• Améliorer les performances énergétiques des sites ; 

• Trier et valoriser les déchets et sous-produits ; 

• Limiter les risques de pollution ; 

• Gérer les Champs Captant ; 

• Limiter les nuisances ; 

• Pratiquer nos activités dans le respect de la réglementation environnementale. 

Dans le cadre de son engagement en faveur de la réduction de ses impacts carbone, Eau 
du Grand Lyon a souscrit pour un volume de 37,78 % d’électricité d’origine 

21 Source : Rapports des délégataires, Direction Assainissement et DPMG 
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renouvelable dans le cadre de son contrat de fourniture d’électricité, soit environ 5% 
de plus qu’en 2018. 

 

Au titre de son engagement, la DSP Eau du Grand Lyon a été certifiée ISO 
50 001 fin 2016. 

 

La consommation de carburant des véhicules représente 20 % des émissions de GES 
de la compétence.  

Carburant Consommation Unité 
Émissions 

GES 
(tCO2e) 

Essence  33 255   Litres 25 
Gasoil  133 335  Litres 535 

Figure 48 : Consommations de carburant des véhicules22 

35 % du parc est composé de véhicules dits « micro-thermiques » (peu polluants : < 90 
gCO2e/km), représentant 46 véhicules. 

L’évolution du parc de véhicules a permis de réduire considérablement les consommations 
de carburant (14% en 2018). En effet, entre 2018 et 2020, nous observons une baisse de 
30% des consommations, représentant -31% d’émissions de gaz à effet de serre. 

 

Eau du Grand Lyon a l'obligation contractuelle de détenir 30% de sa 
flotte en véhicules propres (<90 gCO2/km). Elle vise 50% et prévoit ainsi 
l’intégration progressive de véhicules propres, dont les véhicules électriques, lors des fins 
de contrat de location.  

 

Dans le cadre du contrat de délégation de service public de la Métropole de Lyon, Eau du 

Grand Lyon s'est engagé à réaliser un Bilan Carbone® (scopes 1, 2 et 3) sur la 
première année de délégation. 

Le périmètre d’étude comprend l’activité de production (consommation d’énergie, réactifs, 
consommables), l’activité de distribution (travaux, renouvellement de réseaux, 
équipements), la dépollution, ainsi que les activités non affectées (fuites de produit 
réfrigérant, les déplacements dans le cadre professionnel et personnel, les déchets, les 
achats de biens et services, l’entretien des espaces naturels et les immobilisations…). 

Sur 2015, les émissions de gaz à effet de serre d’Eau du Grand Lyon s’élevaient à 

11 185 tCO2e, contre 8 529 tCO2e en 2019, soit une évolution de - 24 % de 
l’empreinte carbone en 4 ans.  

22 Sources : Eau du Grand Lyon 
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V. ÉQUIPEMENTS  RECEVANT   DU  PUBLIC 
Au-delà de ses activités industrielles (gestion des déchets, gestion des réseaux de chaleur 
et de froid, assainissement…), la Métropole gère un patrimoine bâti et roulant, assurant le 
fonctionnement de ses compétences. 

Le patrimoine bâti est réparti en deux catégories : 

• Équipements recevant du public ; 
• Patrimoine administratif. 

En charge de l’éducation, des solidarités mais également de la culture et du sport, la 
Métropole met à disposition du public un certain nombre de services dans des équipements 
recevant du public. 

Une partie de ces équipements est gérée en délégation de service public, une autre en 
régie. Le présent bilan considère l’ensemble de ces bâtiments. 

 

Contenu du poste 
Les bâtiments suivants ont été comptabilisés sous ce poste d’émissions : 

• Les crématoriums ; 
• Le centre des congrès ; 
• Le golf du Grand Lyon ; 
• La cité internationale de la gastronomie ; 
• Les équipements à caractère social ; 
• Les collèges ; 
• Les équipements sportifs, culturels et de loisir. 

Ce poste comprend les émissions GES nécessaires au fonctionnement des bâtiments de 
la Métropole recevant du public à savoir : 

• les consommations d’énergie des bâtiments dont la Métropole est propriétaire ; 
• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 
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Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par ces établissements ont généré 8 000 tCO2e. La quasi-
totalité des émissions sont relatives aux consommations d’énergie des bâtiments. 

L’ensemble des consommations d’énergie de ces bâtiments est réparti comme suit : 
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Crématoriums  337 428 2 013 600 - - - - - - - 
Centre des 
Congrès  5 321 118 - - - - - - - - 

Golf du Grand 
Lyon Chassieu  206 237 - - 128 080 - - - - - 

Cité 
internationale 
de la  
gastronomie 

199 577 - - - - - - - - 

Social 2 519 134 3 158 511 210 486 - - 87 690 - 77 000 - 

Collèges 8 267 314 31 679 803 - - 1 935 641 500 663 227 - 1 738 600 
Sport, culture, 
loisir 722 567 839 017 - - - 160 660 - - - 

Figure 49 : Consommations d'énergie (kWh) des bâtiments recevant du public23 

La Métropole, collectivité territoriale unique en France créée par la fusion de la 
Communauté urbaine de Lyon et du Conseil général du Rhône, est depuis 2015, en charge 
des collèges. 

Or, le volume consommé par les 77 collèges est tel qu’il constitue un enjeu prioritaire 
pour la Métropole. Ce volume représente 73 % des consommations d’énergie des 
équipements recevant du public. 

 

 Figure 50 : Consommation d''énergie par type de bâtiment (MWh) 

 

23 Source : DPMG, Délégataires 
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Les 10 sites les plus énergivores représentent environ 34% des 
consommations : 

 

Figure 51 : Consommations d'énergie (MWh) des 10 bâtiments les plus consommateurs 

 

Suivant les usages, les bâtiments n’ont pas le même profil de consommation. Les collèges 
sont notamment fortement consommateurs de gaz naturel pour chauffer les 
établissements. Seule une faible partie de la chaleur est alimentée par les réseaux de 
chaleur. 

Le centre des congrès est particulièrement consommateur en électricité. En effet, au-delà 
de la consommation électrique pour les besoins d’usages spécifiques (éclairage, 
alimentation électrique…), l’électricité consommée alimente des pompes en chaleur (PAC) 
comblant les besoins en chaleur du bâtiment. 

En fonction du mix énergétique, les émissions de GES par énergie sont les suivantes : 

Sites Électricité Gaz naturel Fioul GNR 

Crématoriums  13,33 377,50 - - 

Centre des Congrès  210,18 - - - 

Golf du Grand Lyon Chassieu  8,15 - - 30,34 
Cité internationale de la  
gastronomie 7,88 - - - 

Social 99,51 592,15 58,34 - 

Collèges 326,56 5 885,94 - - 

Sport, culture, loisir 28,54 157,30 - - 

Figure 52 : Émissions de GES (tCO2e) des bâtiments recevant du public24 

 

Le mix énergétique reste cependant encore très carboné : 14 % de l’énergie consommée 
par les réseaux de chaleur, eux même alimentés par 50% d’EnR&R. 

24 Source : DPMG 
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Figure 53 : Mix énergétique des équipements recevant du public en 2020 

 

La Métropole a signé pour 2021, un accord cadre d’achat d’électricité à 
haute valeur environnementale (critères sur l’origine de l’électricité, 
contractualisation entre producteur et fournisseur…). 

Cette phase test, représentant un petit volume, aura vocation à être déployée sous 
condition de validation technique et économique. 

 

Entre 2018 et 2020 on observe une réduction des consommations de 10%. Cette baisse 
est liée pour 92% à la baisse de consommation des collèges. 

L’analyse de l’évolution des émissions liées aux collèges est complexe. En gestion 
décentralisée, il est difficile aujourd’hui de consolider un bilan exhaustif et comparatif de 
ces bâtiments. Le nombre d’informations disponibles est quasiment le même d’une année 
sur l’autre, cependant, il ne concerne pas systématiquement les même collèges. Ainsi, 
certains bâtiments étaient comptabilisés une année et l’autre non. 

Une comparaison entre ces données peut cependant expliquer la différence de 2 GWh 
entre 2018 et 2020. On peut donc conclure que la réduction des consommations d’énergie 
explique les 5 GWh restants, soit environ 70% de la réduction. 

 

 

Figure 54 : Evolution des consommations entre 2018 et 2020 des 10 bâtiments les plus consommateurs en 2020 (MWh) 
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En 2020, la Métropole de Lyon adhère, et ainsi prend des parts dans la SPL 
OSER. Cet engagement marque une réelle volonté de travailler sur la rénovation 
énergétique de son patrimoine. 
 

Les consommations de carburant des véhicules représentent 1 % des émissions : 

Compétence Carburant Litres Unité Emissions de 
GES tCO2e 

Sport, culture, loisir Essence 409 Litres 0,932 

Sport, culture, loisir Gasoil 723 Litres 1,81 

Sport, culture, loisir GPL 252 Litres 0,40 

Collèges Essence 372 Litres 0,85 

Social Essence 64 204 Litres 146,38 

Social Electricité 3 936 kWh 0,09 

Social GNV 538 kg 1,29 

Social Gasoil 21 706 Litres 54,34 

Social GPL 2 852 Litres 4,56 

Figure 55 : Consommations de carburant des véhicules25 

 

Il est impossible ici d’analyser les évolutions entre 2018 et 2020. En effet, en 2018, 
l’ensemble de la flotte de véhicules avait été attribuée au patrimoine Administratif et n’avait 
pas été distinguée par Direction. 

  

25 Sources : DPMG – Bilan des consommations de carburant des véhicules légers 
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Les émissions liées à l’usage des climatisations sont négligeables (1%). 

Sites Type de gaz Quantité de gaz 
rechargé (tonnes) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

Social R407C 0,000905 1,47 
Social R410A 0,002349 4,51 
Social R22 0,000248 0,44 
Crématorium R410A 0,0006 1,15 
Centre des congrès R134A 0,000700 0,91 
Centre des congrès R404A 0,001200 1,56 
Collèges R407C 0,000866 1,40 
Collèges R410A 0,007835 15,04 
Collèges R22 0,000283 0,50 
Collèges R134A 0,005050 6,57 
Collèges R404A 0,000248 0,98 
Collèges R401A 0,000248 0,28 

Figure 56 : Quantité de gaz frigorigène rechargé annuellement26 

 

  

26 Source : DPMG 
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VI. PATRIMOINE  ADMINISTRATIF 
La Métropole dispose d’un patrimoine : 

• bâti, au travers des sites administratifs ; 
• roulant, relatif à sa flotte de véhicules légers. 

Ce poste d’émissions est donc lié à l’ensemble de l’activité administrative de la Métropole. 

 

 

Contenu du poste 
Ce poste comprend les émissions GES nécessaires au fonctionnement de la Métropole : 

• les consommations d’énergie des bâtiments administratifs dont la collectivité 
est propriétaire ; 

• les consommations de carburant de la flotte de véhicules ; 
• les gaz de climatisation rechargés sur l’année. 

 

Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par le patrimoine administratif de la Métropole ont généré 
2 000 tCO2e, soit 1 % des émissions. Elles sont essentiellement dues aux consommations 
d’énergie des bâtiments (71%). 

 

Figure 57 : Répartition des émissions de GES liées au patrimoine administratif 
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L’ensemble des consommations ont été réparties entre les bâtiments administratifs et les 
bâtiments utilisés pour d’autres usages (logements de fonction…) : 

 Electricité Gaz naturel Fioul GNR RCU Vaulx 
en Velin 

RCU 
Centre 

Métropole 
Administration 12 386 942 3 167 958 - 10 621 44 060 4 377 000 
Patrimoine 
immobilier 1 354 987 2 576 277 144 305 - - - 

Figure 58 : Consommations d'énergie (kWh) des bâtiments administratifs27 

Les émissions de GES relatives aux consommations d’énergie du patrimoine administratif 
sont les suivantes : 

 Electricité Gaz naturel Fioul GNR 

Administration 489,28 593,92 - 2,53 
Patrimoine 
immobilier 53,52 482,99 39,99 - 

Figure 59 : Émissions de GES (tCO2e) des bâtiments administratifs28 

 

Le mix énergétique des bâtiments administratifs présente 18% d’énergie issue de réseau 
de chaleur Centre Métropole. Ces consommations de chaleur, alimentées par le réseau 
Centre métropole, sont liées à 79% aux consommations du siège de la Métropole.  

 

 

Figure 60 : Répartition des consommations d'énergie du patrimoine administratif 

 

La Métropole a signé pour 2021, un accord cadre d’achat d’électricité à 
haute valeur environnementale (critères sur l’origine de l’électricité, 
contractualisation entre producteur et fournisseur…). 

Cette phase test, représentant un petit volume, aura vocation à être déployée sous 
condition de validation technique et économique. 

 

27 Source : DPMG 
28 Source : DPMG 
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Les 5 sites les plus énergivores représentent environ 70% des 
consommations : 

 

Figure 61 : Consommations d'énergie (MWh) des 5 bâtiments les plus consommateurs 

 

Figure 62 : Evolution des consommations des 5 bâtiments les plus consommateurs entre 2018 et 2020 (MWh) 

 

Entre 2018 et 2020 on observe une stabilisation des consommations, mais une diminution 
de 10% des émissions. Cette baisse est liée à la légère baisse de consommation en gaz 
naturel et l’augmentation de l’alimentation en réseaux de chaleur. 
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Figure 63 : Evolution des consommations par type d'énergie entre 2018 et 2020 (MWh) 

En 2020, la Métropole de Lyon adhère, et ainsi prend des parts dans la SPL 
OSER. Cet engagement marque une réelle volonté de travailler sur la rénovation 
énergétique de son patrimoine. 
Les consommations de carburant des véhicules représentent 28 % des émissions des 
activités administratives : 

Carburant Litres Unité Emissions de 
GES tCO2e 

Essence 125 036 Litres 285,08 

Electricité 54 363 kWh 1,29 

GNV 1 103 kg 2,65 

Gasoil 53 317 Litres 133,47 

GPL 19 347 Litres 30,96 

Figure 64 : Consommations de carburant des véhicules29 

La répartition des consommations de carburant par type est la suivante : 

 

Figure 65 : Répartition des volumes de carburant consommés (kWh) – à gauche – et des émissions de GES – à droite - 
par la flotte de véhicules 

29 Sources : DPMG – Bilan des consommations de carburant des véhicules légers 
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Nb. : les consommations ont été ramenées en kWh afin de comparer les carburants entre 
eux, quelle que soit l’unité d’entrée (Nm3, kg ou litre). 

 

La répartition des émissions par type de carburant est directement proportionnelle au 
volume de carburant consommé. En effet, bien qu’elle soit également liée au contenu 
carbone au litre consommé, on observe ici peu de différence entre les différents carburants, 
excepté pour les véhicules roulant à l’électricité et au GPL. 

 

Il est difficile ici d’analyser les évolutions entre 2018 et 2020. En effet, en 2018, l’ensemble 
de la flotte de véhicule avait été attribuée au patrimoine administratif.  

On peut cependant comparer les volumes globaux. Ainsi, on observe entre 2018 et 2020 
une réduction des consommations de carburant de 18%, principalement liée à la réduction 
des consommations de Gasoil. On voit également apparaitre en 2020 les véhicules 
électriques, dont les consommations n’avaient pas pu être quantifiées dans le précédent 
bilan.  

 

Figure 66 : Evolution des consommations de carburant entre 2018 et 2020 (MWh) 

 

Les émissions liées à l’usage des climatisations sont négligeables (1%). 

Sites Type de gaz Quantité de gaz 
rechargé (tonnes) 

Émissions GES 
(tCO2e) 

Administration R407C 0,004689 7,60 
Patrimoine immobilier R410A 0,004780 9,18 

Figure 67 : Quantité de gaz frigorigène rechargé annuellement30 

 

Il est à noter que dans l’ensemble du bilan, les informations relatives aux recharges des 
climatisations en gaz frigorigène sont basées sur une série d’hypothèses. En effet, le suivi 
des équipements et de leur entretien ne permettait pas de disposer de ces données.  

Ainsi, les recharges annuelles ont été estimées sur la base du volume de gaz présent dans 
l’équipement, ainsi que d’un taux de fuite moyen annuel (5 %31). 

En fonction des données disponibles, des reconstitutions ont été réalisées : 

30 Source : DPMG 
31 Source :  Bilan GES - ADEME 
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• lorsque le type de gaz n’était pas disponible, l’hypothèse d’un gaz R410A a été 
prise (le plus fréquent dans les données disponibles : 77%) ;  

• lorsque la quantité de gaz de l’installation n’était pas disponible, une moyenne 
basée sur les données disponibles a été appliquée (4,96 kg). 

Dans l’ensemble des données recueillies sont apparues encore 4 climatisations 
fonctionnant au R22. 

Or la réglementation relative à ce gaz est la suivante : 

• Aucun appareil contenant du R22 n’a pu être mis sur le marché depuis 2004 ; 
• Il est interdit depuis le 1er janvier 2010 d’utiliser les HCFC vierges. Les machines 

doivent être entretenues avec un produit recyclé ; 
• À partir du 1er janvier 2015 il est interdit de stocker ou d’introduire un HCFC, même 

recyclé. 

Ces équipements devront donc être remplacés en priorité.  
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VII. GESTION  DES  VOIES  ET  OUVRAGES 
La Métropole de Lyon met en œuvre des politiques publiques qui permettent d'offrir à ses 
bénéficiaires un cadre de vie et des espaces publics de qualité. Ainsi, la Métropole de Lyon 
gère, entretient, exploite les voies et ouvrages pour que chaque usager puisse se déplacer 
sur des espaces publics sécurisés. 

 

Contenu du poste 
Les sources d’émissions comptabilisées sont les suivantes : 

• la consommation d’énergie des équipements possédés par la Métropole : 
- Voies rapides ; 
- Boulevard Périphérique Nord ; 
- Tunnels ; 
- Parkings ; 
- Feux de signalisation. 

• les consommations de carburant des véhicules. 
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Ventilation des émissions et évolutions 

Les émissions induites par la voirie et les ouvrages de la Métropole ont généré 
2 000 tCO2e, soit 1 % des émissions. 40 % de ces émissions sont induites par les 
consommations d’énergie liées aux voies rapides. 

 

Figure 68 : Répartitions des émissions de GES du poste 

 

La consommation d’énergie des équipements représente la première source 
d’émissions (65 %) : 

Équipements Energie Consommation 
(kWh) Unité Émissions GES 

(tCO2e) 
Voies rapides Électricité 1 197 589 kWh 47,30 
Voies rapides Gaz naturel 952 310 kWh 178,54 
Voies rapides Fioul 14 501 litres 38,86 
Voies rapides GNR 1 500 litres 3,78 
Voies rapides RCU Vaulx en Velin 321 963 kWh 24,15 

Parkings Électricité 11 098 871 kWh 438,41 
BPNL Électricité 6 857 473,00 kWh 270,87 

Panneaux de 
signalisation routière Électricité 2 477 629,00 kWh 97,87 

Fourvière Électricité 1 950 000 kWh 77,03 
Croix rousse Électricité 2 363 000 kWh 93,34 

Vivier Merle - Brotteaux 
Servient Électricité 285 000 kWh 11,26 

Lyon-Turin Électricité 55 000 kWh 2,17 
Tchécoslovaques Électricité 100 000 kWh 3,95 

Figure 69 : Consommations d'énergie (kWh) et émissions de GES (tCO2e) des ouvrages de la Métropole32 

 

  

32 Source : DPMG, Direction de la Voirie 
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La Direction est en charge de 29 parkings, correspondant à 40 % des consommations du 
poste, dont l’exploitation est déléguée à 4 structures : 

DSP Parking Consommations 
d'électricité en kWh 

Emissions de 
GES tCO2e Nb Places 

DSP LPA St Antoine 325 904,00 12,87 727,00 

DSP LPA Cordeliers 711 070,00 28,09 798,00 

DSP LPA Halles 254 367,00 10,05 456,00 

DSP LPA Part-Dieu CC  - 3 023,00 

DSP LPA St Jean 388 677,00 15,35 913,00 

DSP LPA Hôtel de ville 127 263,00 5,03 211,00 

DSP LPA Poncet 348 812,00 13,78 666,00 

DSP LPA Terreaux 483 993,00 19,12 641,00 

DSP LPA Bourse 243 089,00 9,60 500,00 

DSP LPA République 746 786,00 29,50 788,00 

DSP LPA Célestins 262 210,00 10,36 408,00 

DSP LPA Croix-Rousse 273 147,00 10,79 327,00 

DSP LPA Gare PD 2 341 109,00 92,47 1 740,00 

DSP LPA Berthelot 229 766,00 9,08 342,00 

DSP LPA Saint Georges 410 631,00 16,22 705,00 

DSP LPA Gros Caillou 300 682,00 11,88 449,00 

DSP LPA Vendôme 24 187,00 0,96 157,00 

DSP LPA Saint Just 13 542,00 0,53 63,00 

DSP LPA Villeurbanne Hôtel 
de Ville 597 167,00 23,59 369,00 

DSP LPA Morand - Lyautey 904 335,00 35,72 695,00 

DSP LPA Fosse aux Ours 431 072,00 17,03 363,00 

DSP LPA Cité Internationale 
P2 771 404,00 30,47 1 166,00 

DSP LPA Tables Claudiennes 36 874,00 1,46 105,00 

DSP Qpark Brotteaux 29 746,00 1,17 410,00 

DSP Effia Villette 405 551,00 16,02 697,00 

DSP Qpark Perrache - Archives 23 558,00 0,93 731,00 
 Récamier 77 000,00 3,04 176,00 

DSP Indigo Bellecour 229 696,00 9,07 478,00 

DSP Indigo Cité Internationale 
P1 107 233,33 4,24 444,00 

Figure 70 : Consommations d'énergie (kWh) et émissions de GES (tCO2e) des parkings33 

 

A périmètre constant (sans le parking Pardieu CC, fermé depuis 2017), les consommations 
d’énergie ont diminué de 8% entre 2018 et 2020. 

Cette baisse est principalement liée aux parkings de Saint Georges, Brotteaux, Villette, 
Perrache – Archives et Cité Internationale P1, compensant ainsi l’augmentation de Morand 
– Lyautey. 

 

33 Source : Rapports annuels des délégataires 
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Figure 71 : Evolution des consommations d'électricité des parkings entre 2018 et 2020 (kWh) 

 

Le suivi d’indicateur permet de comparer l’efficacité énergétique des parkings : 

 

Figure 72 : Consommation d'énergie par place de parking (kWh/place) 

Alors que la moyenne est d’environ 611 kWh/place, 4 parkings ressortent comme 
particulièrement consommateurs : Gare Part Dieu, Villeurbanne Hôtel de Ville, Morand-
Lyautey et la Fosse aux Ours. 
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Cet indicateur était de 606 kWh/place en 2020.34 

Ne disposant pas de la fréquentation des différents parkings sur l’année 2019, l’indicateur 
de consommation par unité de fréquentation n’a pas pu être calculé. 

 

À lui seul, le Boulevard Périphérique Nord représente 25 % des consommations 
d’électricité de la Direction. Les consommations électriques du boulevard périphérique ont 
cependant diminué de 12% entre 2018 et 2020. En effet, d’importants travaux réalisés 
entre 2016 et 2018 pour le BPNL, notamment : 

• L’abandon des groupes électrogènes au profit d’artères RTE; 
• Le changement de tous les éclairages. 

 

7 tunnels sont également gérés en régie directe : 

• Tunnel de la Croix-Rousse (TCR) ; 
• Tunnel sous Fourvière (TSF) ; 
• Tunnel Vivier Merle (TVM) ; 
• Tunnel Brotteaux-Servient (TBS) ; 
• Voûte Ouest de Perrache (VOP) ; 
• Tunnel des Tchécoslovaques (TCH) ; 
• Tunnel de la Rue Terme (TRT) ; 
• Tunnel Lyon Turin. 

Sur ces 8 tunnels, 2 représentent quasiment 91 % des consommations d’énergie du 
Service : Fourvière et Croix-Rousse. 

 

Figure 73 : Consommation d'électricité par linéaire de voie (kWh/m) 

Alors que la consommation du tunnel de la Croix Rousse est stable entre 2018 et 2020, on 
note une réduction de 6% des consommations du tunnel de Fourvière. 

 

Les tunnels de Vivier-Merle – Brotteaux  Servient ont également fortement diminué, avec 
-40% des consommations. Cette forte réduction des consommations est liée à la fermeture 
pour travaux des tunnels au cours de l’année considérée. 

 

Dans la même dynamique, la consommation d’énergie des panneaux de signalisation 
routière, représentant 16% de la consommation du poste et 5% des émissions, diminue de 
7% entre 2018 et 2020. 

34 La consommation 2018 du parking Cité internationale P1 a été corrigée.  
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Les consommations de carburant, représentent 35 % des émissions de GES de la 
compétence et sont réparties comme suit : 

Service Type de 
véhicule Carburant Consommation Unité 

Émissions 
GES 

(tCO2e) 
Voirie VL Essence 99 511 Litres 226,89 
Voirie VL Electricité 4 225 kWh 0,10 
Voirie VL Gasoil 97 591 Litres 244,30 
Voirie PL GPL 27 922 Litres 44,68 
Tunnel VL Essence 24 230 Litres 55,25 
Tunnel VL Gasoil 44 947 Litres 112,52 

Figure 74 : Consommations de carburant des véhicules35 

Les consommations de carburant des véhicules ont diminué de 26% entre 20018 et 2020, 
réduisant ainsi de 27% les émissions de GES associées. Cette baisse est principalement 
liée aux véhicules gasoil et GPL. 

 

35 Sources : DPMG – Bilan des consommations de carburant des véhicules légers, Quantités de 
carburants par cartes accréditives pour l’année 2016 pour les Poids Lourds de la Métropole 
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ANNEXE 1 : ACTUALISATION DE 
L’ANNÉE DE RÉFÉRENCE 
Un premier bilan avait été réalisé par l’ex-Communauté Urbaine de Lyon, en 2009. 
Cependant, en passant de Communauté Urbaine à Métropole, la Métropole de Lyon a vu 
ses compétences et son périmètre d’action considérablement évoluer depuis le bilan de 
2009.  

À cela s’ajoutent des évolutions méthodologiques de comptabilisation des émissions GES 
et la production de sources de données plus fiables par rapport au bilan de référence, 
datant de 2009. 

Or, le Guide du Ministère pour la réalisation des bilans GES précise les modalités de 
changement d’année de référence, qui se justifie dans les cas suivants : 

• lorsqu’il est trop compliqué de recalculer les émissions de GES de l’année de 
référence ; 

• lors d’un changement d’activité (ou de périmètre de compétence) rendant son 
activité au cours de l’année de référence non suffisamment représentative de son 
activité au cours de l’année de reporting. 

Ainsi, en considérant l’ensemble de ces éléments, il n’était plus pertinent pour la Métropole 
de conserver 2009 comme année de référence.  

Le bilan réalisé en 2018, représente ainsi la nouvelle année de référence du bilan GES de 
la Métropole de Lyon. Il est réalisé sur la base de données 2016 pour les activités gérées 
en régie, et de données 2015 pour les activités « déléguées » (réalisées via des DSP ou 
marchés publics). 

 

Afin de permettre la comparaison avec le bilan 2020, il a cependant été nécessaire 
d’actualiser ce bilan, notamment pour garantir :  

• une méthodologie similaire ; 
• un périmètre constant ; 
• très marginalement, la correction de données. 

 

Ainsi, le bilan 2018 s’élevant initialement de 311 000 tCO2e émises, passe à 
391 000 tCO2e.    

Cette forte augmentation est quasi-exclusivement liée à l’évolution de la méthode de 
comptabilisation des émissions liées au traitement des déchets. 

Dans une moindre mesure, les autres compétences voient leurs émissions évoluer à la 
baisse, principalement du fait de l’évolution des facteurs d’émissions. 
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Figure 75 : Evolutions des émissions de gaz à effet de serre (tCO2e) liées à l'actualisation du bilan de référence 2018 

 

Ainsi les évolutions sont de plusieurs ordres : 

• Evolution méthodologique 

o Incinération des déchets 

En 2018, l’évaluation des émissions liées à l’incinération des ordures ménagères, avait été 
réalisée sur la base du facteur d’émissions moyen de la base carbone, considérant ainsi 
une composition standard (MODECOM 2007).  

Or, une étude réalisée en parallèle par la Direction Déchets a permis de mettre en avant 
les différences entre cette caractérisation et la réalité. En effet, cette dernière, basée sur 
l’étude MODECOM 2007 présente une proportion deux fois moins importante de plastique, 
sous-estimant ainsi considérablement les émissions liées à l’incinération. 

Ainsi, l’année de reporting 2020 fut l’occasion de préciser ce poste d’émissions. 

Afin de comparer sur la base d’une méthodologie les années de reporting et de référence, 
et de ne pas fausser l’analyse, il a été décidé d’actualiser la méthode de 2018, augmentant 
ainsi considérablement le bilan.  

Type de déchets 
MODECOM 

2007 
Métropole 
de Lyon 

Impact carbone de la 
typologie de déchet pour 

l’incinération 
Déchets putrescibles  32 % 32 % 28,6 kgCO2e/t 
Papiers / cartons 21,5 % 32 % 28,6 kgCO2e/t 
Plastiques 11,2 % 22 % 2 662 kgCO2e/t 
Textiles 10,6 % 4 % 279 kgCO2e/t 
Verres, métaux et autres 
incombustibles divers 

25,5 % 10 % 28,6 à 46,6 kgCO2e/t 

 

Cette évolution impacte fortement le bilan puisqu’elle augmente de 92 000 tCO2e les 
émissions. 
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o Achat d’électricité « verte » 

En 2018, 31 698 MWh d’électricité avaient été achetés via les certificats de garantie 
d’origine, dont 9 400 MWh pour le patrimoine administratif. Ces consommations sont alors 
considérées comme non émissives. 

Cependant, cette comptabilisation n’était pas exacte. En effet, le recours aux certificats est 
plutôt une forme de compensation, puisque l’électricité réellement consommée (issue du 
mix énergétique moyen dans le réseau) a bien dû être produite par ailleurs.  

La méthodologie à paraitre, en consultation au moment de la rédaction du présent 
document, précise bien :  

« L’achat d’énergie garantie d’origine ou renouvelable ne permet pas d’utiliser un facteur 
d’émission différent des facteurs d’émissions de la Base Carbone®. En d’autres termes, 
elle ne peut être prise en compte directement pour la comptabilisation des émissions du 
bilan d’émissions de GES. » 

Cette évolution méthodologique augmente le bilan de 1 900 tCO2e, d’après le facteur 
d’émissions de l’électricité en 2016 (mix moyen). 

 

• Evolution des facteurs d’émissions 

Les facteurs d’émissions de la base carbone évoluent régulièrement, de manière à préciser 
leur qualité ou à actualiser des données de mix énergétique. Ainsi, certains facteurs 
d’émissions ont évolué entre les deux bilans.  

L’évolution du facteur d’émission du gaz naturel est la plus impactante. En effet, avec  
555 800 MWh de gaz naturel consommés sur l’ensemble du patrimoine opéré (bâtiments 
et process, en gestion directe et externalisée), l’évolution du facteur d’émission associé 
génère - 9 000 tCO2e. 

Cette évolution modifie principalement le poste des réseaux de chaleur. Avec 459 000 
MWh de gaz naturel consommés, les émissions baissent de 7 500 tCO2e. 

L’évolution du facteur d’émission de l’électricité, selon le mix énergétique de 2016, génère 
une baisse de « seulement » 2 700 tCO2e malgré les 178 800 MWh consommés. En effet, 
produite principalement par l’énergie nucléaire, puis hydraulique, en France, l’énergie 
électrique est peu carbonée. 

Energie 2018 2020 Unité 
Electricité – mix 2016 0,06000 0,04050 kgCO2/kWh 
Gaz naturel 0,20393 0,18748 kgCO2/kWh 
GNC 0,20393    0,18700 kgCO2/kWh 
GNR 0,25615 0,25600 kgCO2/kWh 
GPL - litres 1,59855    1,60000 kgCO2/litre 
Fioul 0,27165 0,27200 kgCO2/kWh 
Fioul - litres 2,67623 2,68000 kgCO2/litre 

Figure 76 : Evolution des facteurs d'émissions des énergies entre 2018 et 2020, d'après la base carbone de l'Ademe 
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L’évolution des facteurs d’émissions des carburants est beaucoup moins impactante. En 
effet, en cumulé, l’évolution des facteurs d’émissions génèrent une baisse de 75 tCO2e, 
allant de - 231 tCO2e pour le gasoil à + 92 tCO2e pour le B30. 

Carburants 2018 2020 2020 
GNV 0,20393 0,18700 kgCO2e/kWh 
Essence 2,26370 2,28000 kgCO2e/litres 
Gasoil 2,51113 2,50333 kgCO2e/litres 
B30 1,87584 1,88000 kgCO2e/litres 
Electricité 0,02080 0,02370 kgCO2e/kWh 
GPL 1,59855 1,60000 kgCO2e/litres 

Figure 77 : Evolution des facteurs d'émissions des carburants entre 2018 et 2020, d'après la base carbone de l'Ademe 

L’évolution des facteurs d’émissions liée au traitement des boues modifie également le 
bilan 2018. Cette évolution génère notamment une baisse de 3 000 tCO2e des émissions 
liées. 

A cette réduction s’ajoute celle liée aux évolutions de facteurs d’émissions des énergies 
(2 000 tCO2e) liées à la compétence eau et assainissement, mentionnée plus haut, 
expliquant ainsi la forte diminution des émissions de cette compétence.  

Facteurs d’émissions 2018 2020 Unité 

Traitement des boues d’épuration 
par compostage 

0,800 1,141 kgN2O/tonne MS 
10 1,705 kgCH4/tonne MS 

Traitement des boues d’épuration 
par incinération 1,640 0,990 kg N2O/tonne MS 

Traitement des boues d’épuration 
par épandage 0,288 0,022 kg N2O /kg N épandu 

Figure 78 : Evolution des facteurs d'émissions lié au traitement des boues 2018 et 2020 
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ANNEXE 2 : SUIVI DES INDICATEURS 
Indicateurs Unité 2018 2020 ∆ 

Émissions totales (à périmètre constant) tCO2e 375 666,06 404 478,72 7,7% 
% des émissions territoriales % 6,0% 5,3% -11,7%
Consommations d'énergie totales GWh 1 489,65 1 679,85 12,8% 
Émissions relatives à la gestion des déchets tCO2e 259 289,59 258 646,87 -0,2%

Émissions liées au traitement des déchets 
par tonne kgCO2e/t 627,90 626,66 -0,2%

Emissions liées à la collecte des déchets 
par tonne collectée kgCO2e/t 9,94 10,46 5,2% 

Émissions relatives aux réseaux de chaleur et 
de froid tCO2e 86 476,60 116 851,03 35,1% 

Equivalents logements alimentés nombre 67 000,00 80 000,00 19,4% 
Contenu carbone des "énergies entrantes", 
alimentant les équipements de production 
d'énergie des réseaux 

gCO2e/kWh 81,69 95,22 16,6% 

Part des EnR&R dans le mix énergétique 
des "énergies entrantes", alimentant les 
équipements de production d'énergie des 
réseaux 

% 50,3% 49,2% -2,2%

Émissions relatives à l'assainissement et à 
l'eau potable tCO2e 16 735,95 17 074,16 2,0% 

Impact carbone de l'assainissement par m3 
d'eau traitée par jour kgCO2e/m3/j 30,45 31,04 1,9% 

Impact carbone de l'eau potable par m3 
d'eau produite gCO2e/m3 24,23 22,90 -5,5%

Émissions relatives aux équipements recevant 
du public tCO2e 8 420,50 7 785,05 -7,5%

Consommations d'énergie des 
équipements recevant du public GWh 69,82 64,60 -7,5%

Part des EnR&R dans le mix énergétique % 14,1% 14,1% 0,3% 
Émissions relatives au patrimoine administratif tCO2e 2 679,08 2 342,28 -12,6%

Consommations d'énergie des bâtiments 
administratifs GWh 26,29 24,06 -8,5%

Part des EnR&R dans le mix énergétique 
des bâtiments administratifs % 18,2% 18,4% 1,0% 

Émissions relatives à la gestion des voies et 
ouvrages tCO2e 2 064,34 1 779,33 -13,8%

Consommations d'énergie des voies et 
ouvrages (hors véhicules) GWh 32,39 27,81 -14,1%

Impact carbone de la signalisation routière, 
par unité de signalisation kWh/unité 1 706,17 1 579,11 -7,4%

Impact carbone des tunnels par mètre 
linéaire 

kWh/m de 
tunnel 1 021,35 919,31 -10,0%

Impact carbone des parkings par place kWh/place 606,17 611,07 0,8% 
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